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« Nous les entendons parler dans nos langues des 
merveilles de Dieu ! », Actes 2, 11
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Avez-vous le don des langues ? 

Chacun en est conscient, être bon en langues est un atout précieux, surtout pour l’anglais, 
fameux sésame à l’international. Cependant si l’usage d’une même langue facilite la 
communication, la diversité linguistique participe d’un patrimoine mondial. Apprendre une 
langue, c’est en effet s’enrichir d’une histoire et d’un art de vivre. La traduction parfois 
surprenante des proverbes en est un bon exemple : qui ne s’est pas étonné avec amusement 
en découvrant que l’expression « il pleut des cordes » se traduisait par « it’s raining cats and 
dogs » ? Or, loin d’être saugrenue, cette expression puise ses racines dans l’histoire sociale de 
l’Angleterre. De même, la construction grammaticale exprime les particularités du rapport à 
autrui. Ainsi l’usage du tutoiement et du vouvoiement en français relève d’un discernement 
propre à notre manière d’être en société. Dernier exemple, en anglais le question tag (le 
fameux isn’t it ? entre autres) exprime avec subtilité la recherche d’une approbation pour 
avancer dans la conversation. Ainsi, là où le langage permet à l’homme d’échanger avec ses 
semblables, la langue vient colorer ce rapport à autrui d’un reflet particulier. C’est pourquoi 
Paul Ricœur estimait que l’exercice d’une langue étrangère relevait de l’hospitalité intérieure. 
Mais, si la multiplicité des langues participe d’un patrimoine culturel, elle dresse aussi des 
frontières difficiles à franchir. Se retrouver à l’étranger sans pouvoir s’orienter, lire les 
étiquettes ou se soigner peut générer un sentiment d’étrangeté angoissant. Parfois c’est aussi 
à l’intérieur d’une même langue que des frontières sociales se dessinent selon le niveau 
d’expression et le vocabulaire usité, marqueur identitaire. La diversité des langues s’inscrit 
ainsi dans ce paradoxe d’une richesse qui s’érige parfois en frontière.  

Le miracle de Pentecôte, c’est le passage de la pluralité non pas à l’uniformité mais à la 
communion. Loin de Babel et de sa langue unique, il est donné aux uns de s’exprimer en 
diverses langues et aux autres de les comprendre dans leur langue maternelle. La richesse 
est préservée mais la frontière tombe, l’Évangile devient alors œcuménique en ce sens qu’il 

est annoncé et entendu par 
tous. Mais par-delà la langue, le 
message est le même, celui 
d ’ u n a m o u r s o u r c e 
d’émerveillement. Par l’Esprit, 
une parole de don, de pardon 
e t d e p a i x s u s c i t e u n e 
communion inespérée. Comme 
l’écrit l’apôtre Paul : « Quand je 
parlerais en langues, celle des 
hommes et celle des anges, s’il 
me manque l’amour, je ne suis 
qu’un métal qui résonne, une 
cymba le re tent i ssante . » 
Chacun aura sans doute fait, un 
jour ou l’autre dans sa vie, 
l’expérience d’être, malgré la 

frontière de la langue, au bénéfice d’une hospitalité chaleureuse, source de joie 
reconnaissante. C’est bien qu’il existe un langage du cœur qui surpasse les frontières 
linguistiques. Ainsi, si nous cherchons en quelque langue que ce soit, à partager la fraternité, 
la communion qui en résultera sera une Pentecôte dans nos vies.  

 Nathalie CHAUMET

C’est bien qu’il 
existe un langage du 
cœur qui surpasse 

les frontières 
linguistiques 



 

Bonne marche à notre président  
(de l’Entraide) ! 

Comme annoncé au culte de la rentrée de septembre 
2016, notre président de l’Entraide, Denis Heller, va 
rejoindre une autre paroisse dès le mois de juillet. 

Denis, en dix ans de ton indéfectible présence, à  
combien de conseils d’administration, de déjeuners 
inter-équipes, de passages lors des permanences ou 
de précieux soutiens en divers occasions as-tu 
participé ? 
La réponse est : beaucoup ! 
Beaucoup en nombre, bien sûr, mais beaucoup aussi 
en soutien car pour toi l’Entraide est primordiale. 
Alors, comment te remercier pour cette force de 
conviction que tu nous as offerte pendant ces dix 
années passées trop vite ? 
Peut-être en t’assurant que nous continuons le 
chemin avec force et joie, en compagnie de notre 
pasteur Nathalie Chaumet qui prend le relais. 
Denis, c’est au nom de toutes et tous les bénévoles 
de l’Entraide, que nous te souhaitons « bonne 
marche » pour ton nouveau ministère en cette 
paroisse d’Asnières-Bois-Colombes où l’Entraide tient 
une si grande place.  

L’équipe de l’Entraide 

Retour sur le déjeuner des Tables du CASP 
Le dimanche 26 mars, notre paroisse recevait les 
tables du CASP. Ce repas, toujours aussi délicieux 
grâce à Élodie et Charles-Antoine Bonzon, a réuni une 
centaine de bénéficiaires heureux de se retrouver 
en tou ré s pou r pa r t age r c e bon momen t , 
accompagnés à la guitare par Calixte Faure. 25 
bénévoles s’étaient mobilisés pour ce temps de 
partage. 
Retour sur la Braderie de printemps 
Merci à tous les bénévoles et acheteurs pour le succès 
de cette braderie. Les bons résultats permettront de 
continuer nos actions de l’Entraide. 
À vos agendas 
Braderie-brocante d’automne le vendredi 6 octobre de 
16h à 19h30 et le samedi 7 octobre de 10h à 18h. 
En triant vos armoires, pensez à apporter vos plus 
beaux habits d’hiver qui feront des heureux Mais 
ATTENTION ! AUCUN DÉPÔT DURANT L’ÉTÉ. Pensez 
également à l’Entraide si vous vous séparez de 
meubles, bibelots, accessoires et bien sûr 
d’électroménager. Comme chaque année, nous vous 
attendons encore plus nombreux ! Si vous n’achetez 
rien, venez nous voir pour profiter du salon de thé et 
de l’ambiance conviviale. N’oubliez pas que la moitié 
des recettes de l’Entraide provient de ses ventes ! 
Été 
Comme chaque été, les services de l’Entraide 
fermeront leur porte, mais n’oublions pas les plus 
démunis qui redoutent cette période estivale. La 
collecte à la sortie du culte permettra à de nombreux 
enfants de participer aux camps scouts ou à d’autres 
activités.
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Hommage à Patrick Viénot  

« Un homme bon est le bonheur de ceux qui 
le connaissent », dit le proverbe. C’est avec 
une profonde reconnaissance que tous, nous 
garderons de Patrick de très beaux souvenirs 
du bonheur qu’il a su nous donner. Dès la 
première rencontre, il avait le don de mettre 
à l’aise son interlocuteur : « Nous pouvons 
nous tutoyer, c’est plus évangélique », nous 
disait-il fraternellement. 

Sa stature impressionnante, sa solide 
poignée de main confiante et rassurante, son 
sourire si amical annonçant souvent un brin 
de son merveilleux humour : nous nous en 
souviendrons avec recon-naissance. 

Toujours fidèle à son Église, Patrick était très 
attaché à la paroisse de l’Annon-ciation à 
laquelle il a tellement contribué. Aucun de 
nous n’oubliera la sagesse avec laquelle il 
participait au travail du conseil presbytéral : 
sa sagesse, lucide, sûre et réaliste, était 
ancrée dans sa foi chrétienne et ses 
convictions morales ; elle témoignait d’un 
profond respect du passé, d’une rigueur pour 
le présent et d’une confiance en l’avenir. Son 
esprit d’analyse, armé du courage d’un cœur 
inébranlable et toujours paisible, nous guidait 
fraternellement et généreusement  vers des 
décisions dignes d’être placées humblement 
devant le Seigneur. 

Patrick était pour nous un frère, un grand 
frère, et sa bonté était pour nous une 
bénédict ion. Notre s incère af fect ion 
accompagne son épouse Anne, son fils 
Philippe, sa fille Charlotte, ainsi que ses 
petits-enfants Justine et Max. 

Axel van der LINDEN

Des livres pour l’été : Luther en 
BD 

Luther est l’un des derniers personnages 
historiques à faire l’objet d’une bande 
dessinée dans la collection « Ils ont fait 
l’histoire ». Une façon attractive pour celles et 
ceux qui souhaitent se replonger dans 
l’histoire protestante. Le volume se termine 
sur quelques pages d’histoire sur Luther et la 
naissance du protestantisme. Pages écrites 
par Matthieu Arnold, professeur d’histoire du 
christianisme moderne à la Faculté de 
théologie protestante de l’université de 
Strasbourg. À lire et relire. 

Luther, éditions Glénat/Fayard.



« La Bible est notre passion »  

Traduction, transmission de la Bible et solidarité font partie des missions de l’Alliance Biblique. 
À l’origine de cette institution, une initiative protestante datant d’il y a environ deux siècles. 

L’Alliance Biblique Française est devenue, en 1980, œcuménique.  
Catholiques, protestants, évangéliques et orthodoxes œuvrent désormais ensemble  

pour la diffusion de la Bible, leur trésor commun. 

« Quand le jour de la Pentecôte arriva, les croyants étaient réunis tous ensemble au même endroit. Tout à coup, un 
bruit vint du ciel, comme si un vent violent se mettait à souffler, et il remplit toute la maison où ils étaient assis. Ils 
virent alors apparaître des langues pareilles à des flammes de feu ; elles se séparèrent et elles se posèrent une à une 
sur chacun d’eux. Ils furent tous remplis du Saint-Esprit et se mirent à parler en d’autres langues, selon ce que 
l’Esprit leur donnait d’exprimer. À Jérusalem vivaient des Juifs pieux, venus de tous les pays du monde. Quand ce 
bruit se fit entendre, ils s’assemblèrent en foule. Ils étaient tous profondément surpris car chacun d’eux entendait les 
croyants parler dans sa propre langue. » (Actes 2, 1-6). Diversité des langues mais unité fondatrice autour de 
l’Évangile. Multiplicité des ethnies mais une communauté réunie autour d’un même texte. La langue ne doit plus être 
un obstacle pour se comprendre. En son temps, Martin Luther l’avait bien compris en traduisant la Bible en allemand. 
C’est cette même philosophie qui anime l’Alliance Biblique Universelle, une association héritière d’un mouvement 
biblique né il y a environ deux siècles en Angleterre.  

De fait, c’est en 1804 que la Société biblique britannique et étrangère est créée afin de traduire et diffuser la Bible à 
toute la population dans tous les pays et toutes les langues. Il s’agit de permettre à tous les êtres humains qui le 
souhaitent d’avoir accès à une Bible à un prix raisonnable. Au fil des ans, la vocation internationale se précise, 
notamment en France où la première Société biblique officielle est fondée en 1818. Mais c’est en 1947, sous 
l’impulsion du pasteur Marc Boegner, que l’Alliance Biblique française (ABF) est créée par la fusion de trois sociétés 
bibliques. 

 « Dans un monde où des masses humaines énormes n’entendent plus un seul mot religieux, dans un monde où le 
langage de la Bible, le langage chrétien paraît totalement incompréhensible pour des hommes dont les parents, les 
arrière-grands-parents ont totalement rompu avec quelque forme de convictions chrétiennes que ce soit… Là où on 
met la Bible, il y a une cartouche de dynamite qui, un jour, fera sauter ce qui doit sauter, aussi bien dans l’homme 
personnel que dans l’institution ecclésiastique », expliquait le pasteur Marc Boegner en 1951 (1). Pour mémoire, c’est 
en 1946 que l’Alliance biblique universelle est fondée.  

Traduction, transmission et solidarité 

Les Sociétés bibliques sont aujourd’hui présentes dans 148 pays tout en étant actives dans plus de 200 pays. Leur 
volonté, servir toutes les Églises sans positionnement doctrinal. L’Alliance biblique poursuit trois grands objectifs axés 
sur la traduction, la transmission de la Bible et la solidarité. En ce qui concerne la traduction, l’ABF est détentrice de 
cinq copyrights : la Bible à la Colombe, la nouvelle Bible Segond, la Bible en français courant, la TOB (2) et Parole de 
Vie. Les trois dernières Bibles étant interconfessionnelles. « Nous avons réussi, et c’est l’une de nos grandes forces, à 
créer un lieu dans lequel toutes les familles chrétiennes travaillent ensemble autour de la Bible. Ce n’est pas une 
traduction contre l’autre. Ces cinq Bibles sont complémentaires. À chaque lecteur de choisir celle qui lui convient », se 
réjouit Elsbeth Scherrer, directrice des éditions de l’ABF. Vendue à plus de 100 000 exemplaires, ZeBible, adressée à 
un public de jeunes reste l’un des plus beaux succès de ce travail œcuménique.  

Pour ce qui est de la transmission, l’ABF conçoit des expositions itinérantes. Ainsi, il existe deux versions pour La 
Bible, patrimoine de l’humanité, dont l’une a été exposée dans le cadre de l’Unesco. C’est un outil de culture populaire 
destiné au grand public.  

L’ABF œuvre également depuis plus de 10 ans à l’attention des détenus en lien avec les aumôneries de prison. 
« Paraboles au parloir » est un livret d’une quarantaine de pages ; « Paroles de liberté », un parcours de découverte 
de la Bible traduit en plusieurs langues (40 000 exemplaires diffusés en français).  

Enfin, en ce qui concerne la solidarité, l’ABF conçoit, entre autres, des documents pour les migrants. « A journey  
through the Bible for Migrants » est un document créé en 2008 utilisé dans toute l’Europe et traduit en neuf langues. 
« Nous avons été précurseurs », se félicite Laurène de La Chapelle, chargée de communication à l’ABF. C’est aussi 
Renaissance, un projet-pilote mis en place en février 2017 en lien avec l’association Éclats de Soi qui permet 
d’accueillir tous les vendredis au siège de l’ABF une cinquantaine d’Afghans en présence d’un interprète(3). Des 
réunions au cours desquelles la culture française, les différentes religions, la place de la femme et de l’homme en 
France sont présentées à ces migrants : « Car j’ai eu faim et vous m’avez donné à manger ; j’ai eu soif et vous 
m’avez donné à boire ; j’étais un étranger et vous m’avez accueilli  chez vous», peut-on lire dans Matthieu (25-35). 
 Marie PIAT 

(1)  Conférence européenne de l’Alliance biblique universelle à Nancy. 
(2)  Traduction œcuménique de la Bible 
(3)  Alliance Biblique Française (ABF) 3, rue Sainte-Lucie 75015 Paris. www.alliancebiblique.fr 



 

Retroussons nos manches ! 

Notre pasteur Denis Heller nous quitte en juillet 
après avoir exercé son ministère pendant dix ans 
au sein de notre communauté. Denis nous a 
permis de partager une parole vivante que chacun 
d’entre nous a pu recevoir, dans la diversité de 
nos engagements et des temps de nos vies, dans 
la confiance que l’Évangile nous donne. Nous 
avons beaucoup reçu et nous rendons grâce pour 
tout ce qui nous a été donné. 

En 2015-2016, nous avons été en vacance 
pastorale pour l’un des deux postes pastoraux de 
notre Église, jusqu’à l’arrivée de Nathalie Chaumet 
que nous avons été heureux d’accueillir parmi 
nous à la rentrée 2016. Denis a assumé seul la 
tache lourde du ministère au sein de notre 
communauté, la présidence de l’Entraide et des 
fonctions au conseil régional. Il a soutenu et 
encouragé le collectif qui a pris en charge une 
famille de réfugiés syriens. Toujours disponible, à 
l’écoute, témoin engagé de l’Évangile, Denis est 
aussi intervenu sur des sujets beaucoup plus 
matériels qu’il faut parfois résoudre dans 
l’urgence. Qu’il en soit remercié en notre nom à 
tous.  

En 2017-2018, nous serons une fois encore en 
vacance pastorale. Nous devons donc nous 
organiser pour entourer Nathalie Chaumet et vivre 
pleinement l’espérance d’une communauté 
engagée autour de son ministère. Une mission au 
sein de notre paroisse pour l’an prochain a été 
confiée à Timothée Gestin, étudiant en théologie, 
actuellement en charge du groupe de jeunes. 

Les cultes et les actes pastoraux seront 
pleinement assurés, mais nous devons renforcer 
les équipes de notre Église pour accompagner 
cette période nouvelle et témoigner que Christ est 
vivant. 

Nos engagements spirituels ne doivent pas nous 
faire négliger les aspects matériels de la vie d’une 
communauté. Cette deuxième année de vacance 
pastorale est une opportunité offerte à chacun 
d’entre nous pour nous engager davantage au 
service de la communauté. 

Oui, retroussons nos manches et, même si vous 
êtes  un peu éloigné de la vie de notre Église, 
venez découvrir la joie du service. 

Christian RIVET de SABATIER

Lettre de Denis et Marie-Pierre Heller  
aux paroissiens  

Chers amis,  

Comment évoquer ces dix années vécues avec vous dans la 
paroisse de l’Annonciation ? Tant de souvenirs, de rencontres, 
de bons et beaux moments, de raisons de rendre grâce !  

Je pourrais vous dire le nombre de cultes assurés, de 
baptêmes présidés, de familles endeuillées accompagnées, de 
couples mariés bénis, de catéchumènes accueillis, sans 
compter le nombre de séances de conseils presbytéraux et de 
conseils de l’Entraide animés. Tous ces chiffres mis à bout à 
bout ne rendraient pas compte de tout ce qui s’est vécu au 
travers des situations humaines partagées, des réflexions 
échangées, des émotions ressenties, des visages rencontrés, 
des mains saluées. Je suis toujours aussi émerveillé de la 
diversité et de la richesse humaine d’une paroisse ; il nous a 
été ainsi donné de vivre des moments intenses d’humanité et 
de fraternité qui resteront gravés à jamais dans les cœurs et 
les esprits.  

Marie-Pierre et moi avons beaucoup reçu de vous et vous 
disons notre profonde reconnaissance. Nous avons vécu avec 
vous cet Évangile de Jésus-Christ libérateur qui nous déclare 
fils et filles d’un même Père et nous rend frères et sœurs dans 
la foi et en humanité. Un Évangile libérateur qui dit l’égale 
dignité de chacun aux yeux de Dieu et tisse des relations 
fraternelles entre les humains.  

Ce message révolutionnaire d’une pertinence inégalée, à faire 
entendre à notre monde, nous ne l’avons vécu qu’impar-
faitement à cause de nos limites, de nos fatigues, de nos 
manques. Veuillez nous pardonner.  

Nous retiendrons les belles et grandes choses partagées grâce 
à Dieu, grâce à vous ! Maintenant nos routes se séparent. 
Nous sommes persuadés que chacun de vous a des talents et 
des ressources insoupçonnés qui peuvent être mis au service 
de la communauté. Avec le pasteur Nathalie Chaumet et le 
conseil presbytéral, vous êtes tous invités à poursuivre ce 
partage communautaire pour tout à la fois grandir 
individuellement dans la foi, l’espérance et l’amour et 
consolider une Église appelée à être toujours plus vivante et 
rayonnante de l’Évangile.  

En vous confiant à la fidélité de Dieu, nous rendons grâce.  

Denis et Marie-Pierre HELLER 

Notre adresse à partir du 1er juillet 2017 : 72 avenue Victor 
Hugo, 92270 Bois-Colombes. J’y serai en tant qu’un des deux 
pasteurs de l’Église protestante unie d’Argenteuil-Asnières-
Bois-Colombes-Colombes, dans les Hauts-de-Seine.

Les chiffres de l’Alliance Biblique dans les pays francophones  

150 000 bibles diffusées chaque année 

25 millions de chapitres bibliques lus sur smartphones 

5 millions de chapitres écoutés 

50 000 bibles téléchargées 

20 000 applications téléchargées 

10 millions d’abonnés Facebook au niveau mondial



 

En chemin depuis 2017…  

Une de nos principales thèses pour 2017 sera la nouvelle Déclaration de foi de l’Église protestante unie de 
France.  

À la suite de la très forte implication d’un grand nombre de paroisses sur la proposition du groupe de travail, 
animé par le professeur Jacques-Noël Pérès, les rapporteurs nationaux Katharina Schächl et Pierre Bühler, en 
liaison avec les rapporteurs régionaux, ont présenté une nouvelle formulation. Celle-ci fut étudiée, voire 
malmenée, par les synodes régionaux de novembre dernier, très fortement mobilisés. Prenant en compte, autant 
que faire se peut, les avis des synodes régionaux, une nouvelle version a été élaborée. Elle sera soumise au 
synode national qui la travaillera à plusieurs reprises lors de sa prochaine session à Lille du 25 au 28 mai. 

Si, Dieu voulant, un texte de Déclaration de foi y est adopté, alors s’ouvrira une période de réception et 
d’appréciation au sein de notre Église, entraînant éventuellement quelques ajustements. 

Rédiger et faire accepter une Déclaration de foi, c’est un peu résoudre la quadrature du cercle ! Doit-elle être 
destinée plutôt à l’intérieur, à l’extérieur ou à l’interface entre les deux ? La priorité majoritairement exprimée 
est que le texte soit orienté vers la fonction de soutien au témoignage, une fonction missionnaire, et qu’il 
manifeste une confiance et une espérance pour aujourd’hui et demain. Le tout en actualisant les textes anciens 
dans le contexte présent. Il se doit de remplir d’autres fonctions (1) : doctrinale, liturgique, œcuménique. La 
Déclaration d’union de 2013, qui figure au préambule de la Constitution de l’EpudF sera maintenue, la 
Déclaration de foi viendra l’y rejoindre. La Déclaration d’union peut satisfaire la fonction doctrinale. En revanche, 
la fonction liturgique, qui revêt un caractère solennel, relève clairement de la Déclaration de foi. Quant à la 
fonction œcuménique, fonction « carte de visite », elle se répartit entre les deux Déclarations. 

Comme l’a écrit Laurent Schlumberger, « la chance qui nous est offerte d’élaborer une parole commune, à partir 
de ce que nous croyons en Église, pour pouvoir partager l’Évangile avec nos contemporains, nous appelle à vivre 
la confiance qui nous est donnée en Jésus-Christ, une confiance dont notre monde a tant besoin et dont nous 
sommes faits témoins ».  

 Jean FREY 

(1)  Ressources n° 2 p. 55-58, « Les fonctions d’une déclaration de foi » par Andy Buckler. 
   Site EpudF : www.theses2017.fr 
   Site FPF : www.protestants2017.org 

Les 500 ans de la Réforme à l’Annonciation  

En cette rentrée, la paroisse célèbrera les 500 ans de la Réforme. Au travers des manifestations, nous ne 
commémorerons pas le passé mais chercherons la pertinence d’un héritage pour notre foi d’aujourd’hui. Que 
signifie être protestant pour nous au XXIe siècle ? Qu’évoquons-nous lorsqu’on nous interroge sur cette identité ? 
Et que racontons-nous à nos enfants ?  
La lecture de la Bible ? Mais aujourd’hui les autres chrétiens n’en sont-ils pas tout autant des lecteurs assidus ?  
Le salut par grâce ? Mais que signifie-t-il concrètement pour nous aujourd’hui ? Ces 500 ans seront l’occasion de 
redécouvrir les convictions qui ont porté les Réformateurs pour déterminer de quelle manière elles peuvent 
aujourd’hui encore nous ouvrir des horizons nouveaux. Ainsi le salut par grâce a permis au Réformateur de se 
dé-préoccuper de lui-même pour s’engager au service de l’Évangile mais aussi de la société. Savez-vous qu’il a 
entrepris de vastes chantiers comme celui de la traduction de la Bible mais aussi celui, immense, de l’éducation 
et du développement des écoles ?  
Savez-vous aussi que Luther était un bon vivant, loin de cette image d’austérité souvent associée au 
protestantisme ? À l’inverse, nous condamnerons aussi avec la plus grande fermeté les écrits terribles de Luther 
sur les juifs, que les médias rappellent mais en oubliant à quel point d’autres protestants s’en sont démarqués 
par le courage de leur engagement durant la 2nde Guerre mondiale.   
Ainsi pouvons-nous déjà dire qu’être protestant au XXIe siècle, ce n’est pas être prisonnier d’un passé, c’est avoir 
le courage de condamner ce qui est condamnable pour faire grandir ce qui libère et fait vivre. 
  
Rendez-vous pour la journée de rentrée où nous partagerons la joie de la grâce ! 

Nathalie CHAUMET

http://www.protestants2017.org
http://www.protestants2017.org


Souffle insaisissable 
une parole une vraie 
réduit nos murs en miettes 
les briques dures de nos discours 

Souffle insaisissable,  
Tu crées entre nous des verbes nouveaux  
Et nous parlons de Dieu sans traduction 
Tu nous fais toucher aux cieux du dedans ! 

Souffle insaisissable 
Sois brûlante amitié en terre de solitude 
Ranime la cendre au foyer des êtres qui 
désespèrent 
Murmure la tendresse de Dieu au chevet des 
malades 
Réchauffe nos mains glacées au contact de 
mains plus glacées encore... 
Parle d’amour au pays de la haine...et dans 
nos propres familles... 
Fais de chacun de nous une Pentecôte 
inattendue. 

Traces vives : Extraits d’une prière de Lytta 
Basset

Le billet du conseil presbytéral 
Lundi 20 février 2017, méditation par Timothée Gestin sur l’importance de la collégialité en Église 
✓ Rencontre avec le CA de l’Entraide : point sur les activités de l’Entraide et réflexion sur la façon 

d’impliquer davantage le CP dans ses actions 
✓ Avis favorable de la commission de sécurité à l’utilisation de l’EpMB 
✓ Point sur les travaux de copropriété à venir 
✓ Organisation de l’année 2017-2018 

Lundi 13 mars 2017, méditation : Jean Fontanieu rappelle à partir du Psaume 1 que nous sommes appelés 
à pratiquer la paix, la justice, l’amour du prochain et la glorification de Dieu. Et le juste sera « comme un 
arbre planté près d’un courant d’eau, qui donne son fruit en sa saison et dont le feuillage ne se flétrit point 
». 
✓ Le conseil met au point le déroulement des AG du 24 avril. 
✓ Finances : préoccupation particulière pour le financement des travaux copropriété Lekain et de la 

reconstitution du fonds de roulement. 
✓ Approbation des conditions d’intervention de Timothée Gestin 
✓ Autres sujets : manifestations de l’année Luther, dialogue œcuménique, assises de la FEP… 


